
On mit au lit le pauvre diable.

Sa souffrance était incroyable,

Et le médecin ordonnait

Des remèdes qu'on lui donnait.

Et pendant ce temps, à la place

De Frédéric, le chien se place

Mange le dîner du vaurien 

Avec un appétit de chien;

Et, pour manger plus à son aise

Il a mis le fouet su la chaise.



Pauline était seule au logis:

Ses père et mère étaient sortis.

Tandis qu'en la chambre elle saute,

se trémousse et chante à voix haute,

Une agréable boîte à feu

Apparaît devant son oeil bleu.

Ah ! cette boîte, qu'elle est belle !

Je vais bien m'amuser , dit-elle.

J'allumerai des petits bois,

Comme maman fait quelque fois.

Et les chats Minz et Tristapatte

La menacent avec leur pattes

Et disent, le doigt étendue:

Ton père te l'a défendu !

Miau ! jette cela par terre,

Ou tu vas brûler tout entière.

Mais Pauline n'écoute rien.

Le Bois s'allume bel et bien

Et fait un très-bel éclairage

Comme c'est marqué sur l ’image

Et Pauline joyeusement

Saute et court dans l’appartement.

Mais les chats Minz et Tristapatte

La menacent avec leur pattes

Et disent, le doigt étendue:

Ta mère te l’a défendu !

Miau ! jette cela par terre,

Ou tu vas brûler tout entière !

Histoire lamentable de 
La boite d'allumettes



Mais le grand Lustucru s’avance

Avec son encrier immense.

"Enfants, ne soyez pas mauvais,

Dit-il, laissez ce nègre en paix !

Est-ce qu'il en peut quelque chose,

S'il est noir au lieu d'être rose ? »

Mais ses gamins, l'auriez-vous cru ?

Rirent au nez de Lustucru,

se moquaient encore davantage

Du pauvre nègre au noir visage.

Gaspard était tout frais, tout beau,

Tout rond comme un tonneau,

Et sa force était remarquable:

Il mangeait bien sa soupe à table.

Mais un beau jour il s'écria:

Je ne veux plus de soupe, na !

Non ! non ! je ne veux plus de soupe !

El la laisse dans sa soucoupe.

Le jour suivant, voyez-le là !

Comme il était maigre déjà !

Il laisse encore dans sa soucoupe

La soupe, et dit: Non plus de soupe !

Quelqu'un d'autre la mangera;

Je ne veux plus de soupe, na !

 

Le jour suivant, maigreur complète !

Il était comme une allumette;

Pourtant lorsque la soupe entra

De nouveau Gaspard s'écria:

Je ne veux plus de soupe, na !

Non, non ! je ne veux plus de soupe !

Et la laisse dans sa soucoupe.

Le jour suivant, voyez encore !

On l'aurait cassé sans effort,

C'était un fil ! plaignez son sort !

Le jour suivant, il était mort.

L'histoire de la soupe de Gaspard



Alors Lustucru se fâcha,

Et comme vous le voyez là,

Il vous empoigne la marmaille

Par les bras, les cheveux, la taille:

Wilhelm et Louis avec lui,

Gaspard qui se débat aussi,

Et les plonge dans l'encre grasse.

Gaspard avait beau crier: Grâce !

Tous les trois avaient beau crier;

Il les trempe dans l’encrier



Un jour au bord d'une rivière

Il allait, tenant en arrière

Son carton, et ses yeux suivant

Les cigognes qui voltigeaient;

Et comme un i, droit, en silence ,

Vers la rivière Jean s'avance,

Et trois poissons, fort étonnés,

Ont pour le voir levé le nez.

Encore un pas ! Dans la rivière

Jean tombe, tête la première.

Les trois poissons, effarouchés,

En le voyant se sont cachés.


